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Papa, maman, les bulles
et moi

Romain Meyer

Raconter sa vie, les evenements qui l'ont marquee, les infortunes ou
les petits bonheurs, les amours ou les tracas du quotidien, mais aussi,

pour un artiste, les cheminements de la creation... Ecrire ces instants de

doute ou d'espoir, ces moments laisses ä vouloir etre soi-meme. L'auto-
biographie, si elle est une pratique seculaire en litterature, est apparue en
bände dessinee dans les annees 1970, avant de connaitre un developpe-
ment fulgurant au cours de la derniere decennie du XXe siecle.

C'est principalement cet «äge d'or» de l'autobiographie que nous al-
lons presenter. Partie de certains milieux independants, en Amerique du
Nord, en France ou en Belgique, elle s'est developpee au point de deve-
nir une mode intellectuelle dans le milieu de la BD d'auteur. Des structures

d'edition vont meme se monter en se basant sur le genre.
Ce texte va essayer de presenter une approche globale des ceuvres,

rassemblant ce qui les unit, sans pour autant denier les particularismes
de chacune. En prenant comme principal critere de l'autobiographie - a

la fois exclusif, mais aussi tres large - un «recit sur soi et par soi», nous
ne traiterons en principe pas des carnets de voyage. Nous avons pourtant
choisi de parier des ouvrages de temoignages, bien qu'ils n'entrent
qu'imparfaitement dans notre grille d'analyse, notamment en ce qui
concerne leur temporalite. De meme, nous evoquerons certaines «fictions

intimistes», qui ont le goüt, la couleur et l'emotion de l'autobiographie,

sans en avoir le fond de veracite'.
On remarquera cependant que quelques auteurs aiment ä perdre leurs

lecteurs entre fiction et vecu, jouant de l'un pour parier de l'autre ou
«detournant» certaines specificites en principe propres au genre auto-
biographique. Ainsi, l'apparition de l'auteur in corpore - ä l'exemple de

Gotlib ou d'une BD reportage2 - ou d'un personnage portant le meme
nom que l'auteur n'implique pas ä coup sür que l'on soit en presence
d'un recit autobiographique.

Cette presentation n'a aucune volonte d'exhaustivite. Nous avons
choisi les ceuvres - pour la plupart recentes - qui nous semblent etre les

plus representatives et les plus ä meme d'illustrer notre propos.
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BROWN: Chester Brown,
une economie du trait pour
des cases lumineuses.
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S'habiller de soi

En France, les annees 1990 ont vu l'emergence de plusieurs maisons
d'edition independantes des grands groupes. Souvent creees par des au-
teurs qui peinaient ä se retrouver dans les productions tout public, ces
petites structures se sont mises au service des artistes, leur permettant de
realiser des ouvrages plus personnels. Les auteurs, degages des obligations

commerciales, ont pu alors se lancer dans des thematiques desti-
nees ä un public plus restreint, parmi lesquelles figure l'autobiographie.

Ce genre ne constitue cependant pas une nouveaute dans la bände
dessinee des dernieres annees du XXe siecle3. Si elle est relativement re-
cente en Francophonie, elle a dejä connu certaines de ses lettres de gloi-
re aux Etats-Unis, avec Robert Crumb ou Will Eisner4. Au Japon aussi,
avec la publication en 1973 de Hadashi no Gen (Gen aux pieds nus,
republie en franpais sous le titre de Gen d'Hiroshima). Un recit dans
lequel son auteur, Keiji Nakazawa, romance son enfance ä Hiroshima
avant et apres le 6 aoüt 1945. Dessine dans le style caracteristique des

mangas des annees 1970 (trait simple, visage en rondeur, grands yeux,
peu de volume...), Hadashi no Gen est un temoignage qui reste encore
ä 1'heure actuelle d'une force terrifiante.

La consecration du genre autobiographique date pourtant de 1986,
avec la partition de Maus, d'Art Spiegelman. Si la premiere partie n'est
pas ä proprement parier autobiographique (elle raconte la vie du pere de
1'artiste, un Juif polonais, avant la Seconde Guerre mondiale et sa survie
dans les camps de concentration), la suite Lest: elle conte les relations
oedipiennes de l'artiste avec ce pere qu'il ne comprend pas et qui ne le

comprend pas. CEuvre incontournable, Maus a aussi marque l'histoire de
la bände dessinee - et surtout sa reconnaissance artistique par les
milieux «intellectuels» - en etant le premier ouvrage du 9e art, et le seul, ä

1'heure actuelle, ä avoir repu le prestigieux Prix Pullizer. La BD sortait
alors definitivement du cloisonnement ou les milieux bien pensants la
gardaient enfermee: celui de la litterature pour enfants et adolescents.
Elle prouvait qu'elle etait aussi capable d'explorer des emotions
complexes et contrastees. Qu'elle pouvait tout exprimer et tout expliquer,
avec un langage propre, different de la litterature et different des arts
plastiques, et superieur ä la simple addition des deux.

Mais l'autobiographie attendra la decennie suivante pour s'imposer ä

ce medium. Au Canada et aux Etats-Unis d'abord, puis en France no-
tamment. Et toujours dans les cercles «independants», le genre sortant
des lignes editoriales des grands editeurs5: ces jeunes auteurs - souvent
lecteurs de journaux intimes, de memoires, de correspondances... -
avaient des styles personnels, heteroclites et inventifs, eloignes des
standards habituels de la representation BD (dessin «photographique» ou
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MAUS: Bande dessinee incontournable, laureate du Prix Pullizer, Maus d'Art
Spiegelman aborde ä la maniere animaliere la Seconde Guerre mondiale et ses

relations avec son pere.

d'humour, ligne claire) et, surtout, ils regnaient sans concessions sur des
Linivers qui leur etaient propres. Les autobiographies vont ensuite se

multiplier, prenant les couleurs d'une mode, certaines maisons d'edition
demandant expressement ä quelques-uns de leurs auteurs de se lancer
dans le genre. La ranpon du succes peut-etre, son signe de declin
sürement6.

Mais l'autobiographie n'est pas un genre comme les autres. En
premier lieu ä cause du devoilement d'intimite qu'elle necessite. Se pose
egalement la question de l'«interet» d'une vie pour sa retranscription:
«Toute existence merite-t-elle d'etre ecrite et leguee ä la posterite?»
«Qu'a ma vie de particulier, d'edifiant, ou d'exemplaire par rapport ä

celle de mes semblables?» Si ces questions ne peuvent obtenir que des

reponses individuelles, il faut dire que la «qualite» d'une vie n'est pas
essentielle, ni meme necessaire ä l'ecriture autobiographique. Ce qui, ä

notre sens, importe le plus, c'est la scenarisation de l'histoire ou le choix
des coups de projecteur sur teile ou teile personne ou evenement. Autant
d'elements qui concourent ä l'interet du recit. Iis en sont meme les vrais
moteurs. Les talents d'ecriture, de mise en scene et de dialoguiste doi-
vent se conjuguer avec justesse pour qu'un simple souper avec des amis
ne tourne pas ä i'enonciation de phrases creuses, mais prenne la
veritable rnesure des personnalites qui y participent. Tout en gardant une
grande part d'autoderision et d'autocritique, caracteristiques de la plu-
part des auteurs «narcissiques» de bände dessinee.
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DOUCET: Julie Doucet ou la peur de la case vide.

Un miroirä multiples facettes

L'ecriture autobiographique constitue par essence un acte solitaire. II
n'y a, en bände dessinee du moins, generalement pas de collaboration, ni
de negre. L'auteur tient ä la fois le role du scenariste et celui du dessina-
teur7. II met en scene son passe, l'ordonne, le synthetise, le reconstruit
a posteriori. Cet aspect est essentiel ä la creation. Car 1'autobiographie
ne donne pas en representation «la» vie de son auteur, mais des souvenirs

rearranges qui doivent repondre aussi bien aux exigences narratives
specifiques ä la bände dessinee - pour que 1'histoire soit lisible, on ne

peut pas la raconter «n'importe comment», ce fait revient d'une certaine
maniere ä impliquer le lecteur dans le processus de creation8 - qu'aux
«messages» que veut transmettre son auteur. Car ce dernier n'est
jamais oblige de «tout» dire: il peut ne pas mentionner des evenements
afin de proteger des personnes, changer les noms et les lieux ou encore
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NEAUD: Projet radical, le Journal de

Fabrice Neaud aborde les sujets les

plus divers dans un style «realiste».

SATRAP1: Une enfance iranienne:
Marjane Satrapi.

«combler» ses souvenirs. Chaque ceuvre est ä prendre comme un tout,
homogene et coherent, qui ne necessite pas de «connaitre» son auteur

pour en appretier les qualites. La question du «vrai» devrait importer
uniquement aux biographes des autobiographes... pas au lecteur. En au-
tobiographie, ne pas dire toute la verite n'est pas forcement mentir. Ce

genre de recit est par ailleurs soumis ä un seul point de vue, celui de
Pauteur: sa verite devient une verite parmi d'autres. A «verite» nous
preferons les termes d'«honnetete» ou de «fidelite», fidelite aux souvenirs

ou aux emotions, fidelite ä soi-meme9.

En bände dessinee, rares sont d'ailleurs les ceuvres autobiographiques
englobant l'integralite de la vie de leur auteur10. Le plus souvent, le be-
deiste narre un episode marquant de sa vie, une experience forte qui peut
etre ä la fois tres personnelle et tres «commune»". L'intimite sexuelle,
les relations amoureuses, la vie familiale - notamment l'arrivee des en-
fants12 - et les sentiments qui rythment une existence sont souvent au
centre de ces recits13. Et puis, 1'autobiographic constitue peut-etre aussi

un signe ä l'eternite, une tentative de repousser la mort et l'oubli...
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Un autre element qui sous-tend regulierement ces recits est... la creation

meme du recit. La realisation d'une oeuvre de bände dessinee
constitue un cheminement, une aventure ä la fois humaine et editoriale.
L'ecriture d'un journal implique que ce parcours soit lui-meme reflechi
comme faisant partie integrante de l'ceuvre ä venir, soit le plus souvent
sous la forme d'une mise en abyme - l'ceuvre parle d'elle-meme - soit
comme element d'un ouvrage parallele14.

En ce sens, l'ceuvre la plus complexe, impliquant tous les aspects de
la vie, les reflexions et la creation, est certainement le Journal de Fabrice

Neaud. Projet de vie plus que sur la vie15, ce travail radical, serieux,
est aussi une vaste reflexion sur la place de l'image dans notre societe.
Fabrice Neaud parle aussi bien d'art, de philosophie, de la creation, de
ses desirs, de son homosexuality tourmentee, de ses deprimes, crüment
parfois, sans dissimulation ni de lui-meme, ni des personnages qui l'en-
tourent. Ce qui pousse par ailleurs l'auteur ä d'interessantes reflexions
sur le droit ä l'image.

Le travail «en continu» represente egalement un choix narratif qui
differe d'un auteur ä l'autre. Si la plupart des recits tournent autour
d'une periode definie et forment une histoire sur la longueur, plusieurs
artistes ont choisi de diviser leur recit en episodes. Chez Marjane
Satrapi16 par exemple, qui raconte son enfance en Iran lors de la
revolution islamiste, chaque recit semble partir d'une anecdote, mais toutes
sont representatives, presque symboliques, et les histoires de l'auteur
permettent non seulement d'apprehender la petite fille qu'elle etait, mais
egalement les changements que la societe subissait. Entre recits courts,
de quelques pages, et roman graphique, les approches peuvent alors di-
verger. De l'etude sur le long terme, avec un developpement general sur
plusieurs niveaux en parallele (personnel, famille, travail...), on passe ä

une mise en lumiere de moments significatifs servant ä illustrer un pro-
pos specifique. Le nombre de pages que contient une histoire peut ainsi
illustrer une apprehension - ou une sensibilite - differente de l'ecriture
autobiographique.

II existe egalement une autre forme de journal qui tend ä se develop-
per, encore une fois sous 1'impulsion de L'Association: des carnets de

notes, plus ou moins suivies, dans lesquels les auteurs melangent anecdotes

et croquis17. Ces materiaux - auxquels peuvent s'ajouter des
photographies, enregistrements, etc. - sont normalement les plates-formes
sur lesquelles ils travaillent leurs scenarios autobiographiques. La
publication de cette matiere non degrossie, ou de faqon minimale, presente
alors une nouvelle approche du genre, une approche souvent plus litte-
raire, plus immediate aussi. Se deroulent devant les yeux du lecteur des

moments de vie pris sur le vif, des instantanes bruts. Ces carnets pous-
sent l'experience autobiographique dans des retranchements plus
extremes, peut-etre les derniers.
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La representation de soi

L'autobiographie en bände dessinee implique par essence une
representation iconographique des personnages qui y participent. L'image, le

plus souvent en noir et blanc, se conjugue au service du recit. Se pose
alors la question de la representation de soi, des autres et du monde. Si
l'utilisation d'une iconographie figurative s'impose, celle-ci peut prendre

plusieurs formes. Contrairement ä ce que l'on pourrait penser, la
representation «realiste», photographique presque, est 1'exception. Le
travail de Fabrice Neaud rentre dans ce cadre, tout en tenant compte que
cet artiste a un talent bien particulier pour mettre en scene ses cases et
utiliser les differentes possibilites que le medium lui fournit pour jouer
avec ses images. II multiplie les trouvailles et les idees pour exprimer
ses reflexions, rythmant son oeuvre comme une musique visuelle.

La plus grande partie des auteurs optent cependant pour une figuration

de type stylise. Le style personnel est d'ailleurs l'une des caracte-
ristiques des auteurs independants, plus ou moins eloigne des standards
traditionnels de la bände dessinee. Parmi eux, David B. s'est fait une
specialite de l'utilisation d'une iconographie symbolique et imaginaire.
Admirateur de l'imagerie medievale, il donne par exemple des
grandeurs differentes ä ses personnages selon l'importance de ces derniers
dans la case ou dans l'histoire. De meme pour les decors. Le choix de la
personnification monstrueuse de la maladie de son frere - l'epilepsie,
theme central de son ceuvre L'Ascension clu haut-mal - ainsi que la
visualisation des forces et des emotions qui operent dans le corps et 1'esprit

permettent une apprehension de l'histoire de faqon particulierement
pertinente et efficace. Cette facon de «montrer» les tourments interieurs
donne au final une autre dimension au recit, une dimension soulignee
par le dessin net et les grands aplats noirs caracteristiques du style de
David B.18

Si la plupart des auteurs optent pour une image «ressemblante»,
meme stylisee, deux d'entre eux ont choisi une troisieme voie pour se

representer: l'iconographie animaliere. Lewis Trondheim reprend dans

Approximativement le bestiaire habituel de son ceuvre (oiseaux, chats,
chiens, lapins...), donnant cependant ä chacun des elements personnali-
ses qui permettent la reconnaissance (des pieces d'habillement, un fades
animalier «adapte»)19. Ce qui n'est pas ä proprement parier le cas du
Maus. d'Art Spiegelman. Dans cette ceuvre, la representation ne depend
pas de la personnalite ou de la morphologie des personnages, mais de
leur appartenance religieuse ou nationale: les Juifs ont les traits de sou-
ris, les Allemands ceux de chats et les Americains de chiens. La diffe-
renciation se fait alors plus difficilement, mais la encore, l'auteur donne
des elements iconographiques qui permettent l'identification.

178



DAVID B. Maladie: avec un dessin tres stylise, tres codifie, David B. a ecrit Tun des plus
purs chefs-d'oeuvre de I'autobiographie en bände dessinee.

TRONDHEI:
Lewis
Trondheim,
une representation

anima-
liere de la vie.
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Le manege de la vie

Autre texte de type autobiographique, le temoignage n'est generale-
ment pas une volonte de raconter sa vie, mais celle de faire partager un
moment marquant, une situation extraordinaire que Ton a vecue, parfois
involontairement. Le but n'est done plus de soumettre le developpe-
ment, ou la construction de soi, mais d'exprimer sa reaction, son emotion,

voire sa condamnation d'un evenement dont l'auteur est, juste-
ment, le temoin. Le temoignage tel que nous l'entendons se rapporte
done souvent ä une experience commune personnalisee, un evenement
vecu par un groupe ou une population entiere, mais decrit ou decrypte
par l'ceil subjectif de l'auteur.

Les attentats du 11 septembre ont ainsi ete ä l'origine de plusieurs tra-
vaux de ce genre. Parmi ceux-ci, on peut citer Le IV jour, de Sandrine
Revel, A I'ombre des tours mortes, d'Art Spiegelman et Mardi 11

septembre, d'Henrik Rehr. Ce dernier resume d'ailleurs l'importance du
facteur commun, partage, de la situation: «C'est cela, faire partie inte-
grante de l'actualite. Vos problemes deviennent soudainement aussi

ceux des autres.»20 Comme une sorte d'universalite de la catastrophe.
L'homme n'est plus maitre de son destin. II le subit sans preparation.

Les trois recits precites narrent ainsi les evenements, mais surtout ses

consequences directes pour les auteurs et les personnes qui les entourent
(recherche des enfants, assurance que les proches vont bien, solidarite,
sentiments, etc.). Trois auteurs, trois nationalities aussi: Sandrine Revel
est franqaise, Henrik Rehr danois et Art Spiegelman americain, new-
yorkais meme. Trois sensibilites, trois regards sur une meme trageclie.

Plus encore que les deux autres, Art Spiegelman a deconstruit son re-
cit, le fragmentant avec comme fil conducteur les tours rougeoyantes. II
parle ä la fois de l'evenement, de ses consequences directes pour lui et
sa famille, de sa perception du monde, mais aussi de la recuperation
politique des ruines de Ground Zero. Et trouve une sorte de reconfort dans
la bände dessinee de son enfance, aupres du Yellow Kid, de Little Nemo
ou encore de Pirn Pcim Poum... A travers ces differentes approches, Art
Spiegelman effectue d'abord un travail sur lui-meme. II depasse le stade
de l'emotion «directe» - emotion qui a de toute facon ete reconstruite

apres coup, lors du travail d'ecriture et de dessin - traitant de l'evenement

tout en portant un regard sur ce qui est advenu apres, sur les

consequences ä la fois politiques, sociales et personnelles de la catastrophe.
Cela caracterise A 1'ombre des tours mortes: le travail sur soi se combine

avec une analyse historique et sociopolitique.
Le temoignage peut aussi etre la source d'une denonciation de ce que

Ton a vecu21. Ou posseder une approche plus informative d'un proble-
me, par exemple dans le cas d'un voyage qui a tourne au choc culturel.
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L'auteur mele alors experiences vecues, informations generates et don-
nees personnelles. Le cote intimiste de ce genre d'ouvrages provient de
la rencontre et de l'opposition entre prejuges et realite. Du questionne-
ment sur ce que Ton sait - sur ce que Ton croit savoir - naissent le doute
et la reflexion sur soi, jusqu'a une remise en cause de ses certitudes.
L'autobiographie se teinte ainsi de reflexions et de didactisme sur la
culture, les mceurs ou l'histoire d'une region, laissant parfois apparaitre ä

cöte du vecu personnel des elements qui se rapprochent du reportage
journalistique ou de 1'etude anthropologique. Dans ces cas, la decouver-
te de soi se fait ä travers la decouverte de 1'autre22.

La fiction intimiste

Certains recits intimistes n'ont pas pour cadre l'autobiographie stricto
sensu. Iis en ont les caracteristiques habituelles, comme l'emploi du
«je», 1'analyse du souvenir ou la construction du recit devant les yeux
du lecteur, voire 1'apparition du nom et du visage meme de l'auteur23.
Comment denouer les fils du vrai de ceux de la fiction? Les pistes sont
brouillees, volontairement. Mais l'emotion transpire du recit, vivante,
reelle, palpable comme des recoins de la memoire. A ce petit jeu de la
«contrefafon intime», le Pays du Soleil levant joue les pourvoyeurs de
luxe. Avec Jiro Taniguchi tout d'abord, qui s'est impose comme Tun des

plus grands createurs de bände dessinee d'auteur. II prefere la force des
sentiments ä Paction inutile, privilegiant les rapports de l'homme avec
ses semblables, mais surtout avec lui-meme24. Sortant ses heros des uni-
vers deshumanisants des grandes villes, Taniguchi les confronte ä leur
passe ou ä leur environnement, vers un retour ä la serenite, ä la decouverte

de la richesse et de la beaute de leur entourage. Une quete du
bonheur toujours emplie d'une grande sensibilite...

TANIGUCHI: Quietude nippone pour le maltre du recit intimiste: Jiro Taniguchi.
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Sur un ton different, plus sensuel, Frederic Boilet parle d'amour23.

Impliquant fortement son personnage, ce Francais installe au Japon
raconte des recits sans «aventure», juste le temps qui passe, des amours
qui vivent et qui meurent...

Ces differentes ceuvres montrent ainsi qu'il est possible de creer des

variantes sur le mode autobiographique. Soit de fiction pure, soit melan-
gees avec des elements de realite, elles revelent egalement un ton et une
presence d'intimite qui les rendent profondement humaines, atroces26 ou
grandioses.

Les maisons d'edition specialisees

Dans 1'effervescence des annees 1990, devant le succes rencontre par
L'Association notamment, plusieurs structures editoriales ont vu le jour
sous Fimpulsion d'auteurs qui souhaitaient ainsi assurer la diffusion de

leurs ceuvres, mais aussi garantir leur propre liberte de produire des tra-
vaux sans contraintes editoriales exterieures. Si la diffusion de ces ti-
rages, au debut confidentiels, posait probleme, la creation d'une structure

commune, le Comptoir des independants, a permis de pallier ce

probleme.
Parmi les maisons d'edition qui sont apparues ä cette epoque, cer-

taines etaient basees sur la publication d'oeuvres autobiographiques.
Leurs noms memes expriment leurs bases editoriales: Ego comme X et

L'Employe du moi27. Comme pour beaucoup de ces editeurs, elles pos-
sedent leurs propres publications collectives, sortes de tremplins pour les

auteurs, de bases d'essais.
Paradoxalement, le succes - tant critique qu'aupres des lecteurs - de

beaucoup de ces ouvrages ont «ouvert les yeux» des grandes maisons
d'edition: elles signent aujourd'hui beaucoup de ces talents autrefois
refuses, sans rechigner, et en leur laissant une grande liberte d'action28.
Talents qui ont depuis acquis le titre generaliste - et discutable - de
«nouvelle bände dessinee», sur le mode de la «nouvelle vague» cine-
matographique. Un juste retour des choses, en fait.

Une fin de moi difficile?

«Pourquoi y a-t-il une telle explosion des recits autobiographiques
(mais je ne parle pas ici de la bände dessinee qui est un medium encore
tres minoritairement sollicite par l'autobiographie) en litterature, au
cinema, dans les arts plastiques? Regardez Matthew Barney, Remy Lange,
Christine Angot, Marc-Edouard Nabe, Renaud Camus, Gabriel Matz-
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MATT: Joe Matt et ses

problemes de couple.

KONTURE: Une forme
de representation «

underground»: Mattt Konture.

neff, voire Maurice G. Dantec... Tout simplement parce que 1'expression

artistique est le dernier refuge autorise ä l'expression du «moi»,
jusqu'ä ses debordements, puisque nous somrnes de plus en plus isoles,
seuls, laicises ä I'extreme point de ne plus connaTtre des rites autres que
nos manies et nos toes (troubles obsessionnels du comportement)...
Alors, l'application d'une forme, au-dela de l'aspect cathartique, e'est
aussi un don merveilleux ä l'autre pour qu'il ait acces ä cette experience
de l'alterite qu'il n'experimentera jamais, e'est une tentative d'apprivoi-
ser la mort, de construire des cathedrales.29» Pour Fabrice Neaud,
l'autobiographie est une creation autant psychologique que sociale, une

reponse individuelle ä des effets de masse. L'autobiographie represente
effectivement un don de soi aux autres. Mais outre ces aspects, eile est
egalement creation artistique et effet de mode, ce qui constitue ä la fois
saforce et, certainement, son point faible...

En bände dessinee, eile a vecu ses premieres heures dans les annees
1970, puis episodiquement jusque dans les annees 1990. Depuis,
initie par plusieurs ceuvres de premiere importance, le «mouvement
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MENU: L'arrivee des enfants est fac-
teur emotionnel fort... et destabilisant,
ä I'exemple de Jean-Christophe Menu.

ET NOTRE !&*$ OE MAIRE, QUI PR6FSRE INTERDIRE

DE FUMEP DANS EES BARS, HISTOIRB QUE LBS
NEW-VORKAIS PENSENT A AUTRE CHOSE QUAUX
TOXINES DäGAGäES PAR LES ATTENTAS DU TIS /

SPIEGELM: Art Spiegelman, quand le te-

moignage prend la forme de critique
politique, entre surrealisme et symbolisme.

moi, en la \/oydYsfc,la,avec
Soh enParvb, c'est unennonta-
{£ne d'annees o|ui nne torn be-
des&us.

DUPUY: L'autobiographie peut aussi etre une creation ä deux,
ä l'image de Dupuy et Berberian.
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narcissique» a pris une ampleur inattendue, peut-etre pour les raisons
avancees par Fabrice Neaud. Les Oeuvres mattresses ont genere des sui-
veurs, plus ou moins talentueux, parfois lances par leur maison d'edi-
tion. Et le mouvement de creation s'etouffe de l'interieur, par sa prolixi-
te, se copiant de faqon inegale. D'un besoin individuel, l'autobiographie
s'est «democratisee». Elle s'inscrit desormais dans les «moeurs» du 9e

art. Une fois le souffle retombe, l'envie autobiographique redeviendra
peut-etre une envie de communiquer, de parier d'un homme parmi
d'autres hommes.

Romain Meyer (Bulle), Historien et sociologue, est journaliste ä La
Gruyere.

PROPOSITIONS DE LECTURE

Nous avons volontairement hmite ces propositions ä line oeuvre pour chacun de ces auteurs re-
presentatifs et marquant dans l'autobiographie ou le recit intimiste en bände dessinee Pour les
auteurs non francophones nous avons indique l'editeur de la version franqaise de leur ouvrage

/l Kyoto, Pierre Duba, avec Daniel Jeanneteau, 6 Pieds sous terre

Appioumativement, Lewis Trondheim, Cornelius
L'Ascension du haut-mal, David B L'Association
Blankets, Craig Thompson, Casterman

Ctbotre de uisse' Julie Doucet, L'Association
Daddy's gttl, Debbie Drechsler, L'Association
Eloge de la poussiere, Edmond Baudoin

L'Epmard de Yukiko, Frederic Boilet, Ego comme X
Gen d'Hiroshima, Keiji Nakazawa, Vertige Graphics
Jout nal, Fabrice Neaud, Ego comme X
Le Jota nal de mon pere, Jirö Taniguchi, Casterman

Journal d'un album, Duptiy et Berbenan, L'Association
Livret de phamüle, Jean-Christophe Menu, L'Association
Ludologie, Ludovic Debeurme, Cornelius

Maus, Art Spiegelman, Flammarion

Palaces, Simon Hureau, Ego comme X
Peisepolis, Maijane Satiapi, L'Association
Pilules bleues, Frederik Peeters, Atrabile
Peep Show, Joe Matt, Les Humanoides associes
The Playboy, Chester Brown, Les 400 coups
Presque Saia/evo, Wazem, Atrabile
Shenzen, Guy Delisle, L'Association
Zapata, en temps de guene, Philippe Squarzoni, Les Requins marteaux
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NOTES

1 Par «intimiste», nous entendons des recits ä la premiere personne, retraqant des elements de la

vie personnelle du narrateur (sentiments, relations avec sa tamille. son travail, son passe, etc) et se

deroulant dans line periode recente ou contempoiaine par rapport ä la redaction oil ä la publication

(proximite au present) Poui notre propos, cela lie comprend done pas par exemple les biographies,

in les journaux de personnages histonques
2 Dans ces cas, l'aiiteur ne constitue pas le sujet du recit, mais en est spectateur ou presentateur
3 Pour une histoire detaillee de 1'autobiographie, voir Particle de Thierry Groensteen dans le

premier volume de 9 Ait, les cahiers du Musee de la bände dessinee, 1996
4 L'underground americain s'est ouvert ä la bände dessinee autobiographique en 1972, avec la

partition de Bulky Biimn meets the Holy Virgin Maty, de Justin Green
5 Parmi les auteurs qui se sont alors lances, citons Chester Brown, Joe Matt, Julie Doucet, Craig

Thompson, Fabnce Neaud, Jean-Chnstophe Menu, Lewis Trondheim, David B Mattt Konture A

notei que les quatre derniers nommes sont notamment ä Pongine de L'Association, la maison d'edi-

tion franqaise qui va reveler au grand public les bandes dessinees dites d'auteur
6 Certains bedeistes developpent des situations qui ne les «grandissent» pas, comme tin pied de

nez dans le courant, ä l'exemple de Guillaume Bouzard, The autobiogiapln oj me too (Les requins
marteaux), ouvrage dont le titre meme est ironique

1 II existe quelques contre-exemples, comme les collaborations de Duptiy et Berbenan poui
Journal cl'im album (L'Association) constant comme une sorte de vision parallele d'une creation

commune, ou de Rene Petillon et Florence Cestac pour Supei Catho (Dargaud) On peut egalement

citer
A K\6to, de Pierre Duba, en collaboration avec Daniel Jeanneteau (6 Pieds sous terre). une journee
en peinture dans l'ancienne capitale imperiale japonaise

8 «On ne fait pas des livres pour «guenr» de quoi que ce soit On realise des livres poui exposer
au lecteur le fruit raisonne d'un travail, une pensee et son cheminement, pas pour deballei ses

tnpes1» Fabnce Neaud, Journal (4), Ego comme X, p 132 Une vision nuancee par des auteurs

comme
David B [Raconter ce que sa famille a vecu avec l'epilepsie de son frere) «e'est une catharsis,

e'est une maniere de mettle les choses ä plat et de me demander oil j'en suis pai nipport ä toute cette

histoire fanuliale Cela m'a fait enormement de bien, cela m'a fait evoluer tant dans mon dessin et

ma fa?on de raconter des histoires que dans ce qui fait ma personnalite » Cite in La nouvelle bancle

dessinee Entretiem avec Hugues Davez, p 67 Cependant. toujours chez David B la participation
de certains lecteurs peut intervenir directement dans le recit Ainsi, il montre h plusieurs reprises
l'etfet des lectures des premiers volumes de son Ascension du haut mal stir ses parents ou sa sceur,

leurs reactions donnant une nouvelle dimension a son ceuvre
9 Theonquement. implicitement ou explicitement, I'autobiographe qui se declare tel signe un

«pacte autobiographique» avec son lecteur (cf Philippe Lejeune, Le pacte autobiographique, Seuil,

1975) ce «pacte» est celui de la veracite des propos, avec comme garanties le fait que ces deiniers

peuvent etre verifies Un postulat denonce pai Fabnce Neaud «Le «pacte autobiographique» et la

«verde» du recit sont autant de poses du lecteur et non Celles de l'aiiteur .» (cite in Artistes de bancle

dessinee Conveisattons, coordonne par Thierry Groensteen. p 164) Dans le cadre de la «selection»

des informations transmises au lecteur, Julie Doucet declarait en 1996 au magazine Jade

«Les gens qui ont l'impression de me connaitre au travers de ce que je fais se trompent 11 ne me

viendrait pas ä 1'idee par exemple de parier de ma famille ou d'amis trop proches - j'aurais pem de

les choquer ou de leur fane de la peine » Contrairement ä plusieurs classtques de la litterature, ce

«pacte autobiographique» n'est pas explicite - generalement sous forme d'introduction - dans les

ceuvres de bände dessinee
10 Deux ceuvres qui contredisent en partie cela sont L'Ascension clu haut-inal, de David B et

Persepohs, de Marjane Satrapi (tons deux ä L'Association)
" Edmond Baudoin «L'anecdote, meme tres personnelle, doit avoir une resonance universelle»,

cite par Cecile Maveyraud. in Teleiama N° 2818, janvier 2004
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12 A l'e\emple de Joann Sfar «Avant d'avoir un enfant, le quotidien ne m'interessait pas trap
Apres, mon rapport ä la realite n'etait plus le meme tout ä coup, elle m'interessait plus que la
fiction Votla pourquoi je me suis mis ä tenir un journal », cite par Cecile Maveyraud, op cit

13 Lire notamment Craig Thompson, Blankets, Casterman, atnst que la plupart des travaux de Julie

Doucet, Chester Brown, Joe Matt, Mattt Kontuie, mats ausst Liviet de phaimlle, de Jean-Chrts-
tophe Menu, Appionmativement de Lewis Trondheim (tous deux a L'Association) ou encore le

Join mil, de Fabrice Neaud chez Ego comme X
14 Voir Journal d'un album, de Dupuy et Berbertan, qui decrie en particular la creation d'un

album de la serie Monstern Jean, mats aussi la plupart des reuvres venant des auteuis de L'Association,

qui, dans leur «journal», parlent souvent de l'ecnture meme de leur projet autobiographique
15 Selon son auteui, cette ceuvre ne s'arretera qu'avec sa propre mort
16 Marjane Satrapi. Peisepolis (L'Association)
11 Plusteurs auteurs ont ainsi publie leurs carnets, comme Lewis Trondheim, Joann Sfar ou Julie

Doucet, tous ä L'Association
18 Pour David B l'ecnture autobiographique est line necessite, la force graphique etant liee <i

celle du recit «J'ai dessine cette histoire parce que je voulais due ä mes parents comment j'avais
vecu la maladie de mon frere, comment j'avais ressenti ä l'epoque leur attitude Ma mere a trouve
mes dessms d'une grande violence Mais voir mon frere se tordre pendant ses crises, c'etait d'une
grande violence Je ne voulais pas tucher [ 1 Moi.j'at assume de ne plus voir mes parents pendant
plusieurs annees Mais j'aurais toujours envie de faire de Pautobiographie Parce que le defi
graphique et narratif est bien plus releve que dans la fiction Et paice que <ja permet de descendre au
fond de moi-meme L'autobiographie, c'est l'enjeu ultime » David B cite par Cecile Maveyraud, in
Teleiama N° 2818, janvier 2004

" L'une des particularites de Lewis Trondheim vient du fait qu'il n'est pas, ä la base, un dessina-
teur ou un graphiste II a appns ä dessmer en faisant des bandes dessinees et son autobiographie
constitue l'un de ses premiers ouvrages

20 Hennk Rehi, Maidi 11 septembie, Vents d'Ouest, page 23
21 On pense notamment ä Abdelaziz Mounde, On affame bien les nits, Tank, dans lequel l'au-

teur parle de fa$on edifiante de sa sequestration, entre 1974 et 1984. et des tortures pratiquees dans
les prisons marocaines Le temoignage autobiographique peut egalement s'etendre sur toute une
existence, lorsqu'il evoque un mode de vie en voie de dispantion ou ayant cesse d'exister Voir par
exemple Nikolai Maslov, Une jeunesse sovietique, Denoel Graphic, qui narre la vie et les sentiments
d un jeune Stberien dans 1'ex-URSS

22 Voir Wazem, Piesque Saiajevo, Atrabile. Guy Delisle, Shenzhen et Psong Yang, L'Association,

Simon Hureau, Palaces, Ego comme X ou encore Philippe Squarzoni, Gaiduno, en temps de

pan et Zapata, en temps de guerre, Les Requins marteaux
23 Frederik Peeters, Pilules bleues (Atiabile), une tres belle histoire d'amour et de vie sur fond de

sida
24 Jiro Taniguchi. Le journal de mon peie L'homme qui mat che ou encore Quaitiei lointatn

(Casterman)
25 Frederic Boilet, L'epmaid de Yuktko, Ego comme X ou encore, avec Kan Takahama, Manko

Pen ade, Casterman
2fl Comme ce terrible recit sur l'inceste de Debbie Diechsler, Daclclv's gul, L'Association
27 On peut ainsi lire sui le site de L'Employe du moi la presentation de cette association (uiiir

employe-du-mot oig)' «Le lieu commun de ces productions est le souci de placer la narration au

premier plan avec 1 autobiographie pour horizon narratif Celle-ci, neanmoins, n'est pas utilisee de

maniere stride par chaque auteur, elle peut etre comprise dans le sens de bände dessinee investie
personnellement »

28 Cela concerne une grande partie des membres de L'Association, qui continuent cependant a

ceuvrer dans cette structure editoriale
29 Entretien avec Fabrice Neaud, in Aitistes de bände dessinee Conversations, coordonne par

Thierry Groensteen, p 163
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	Papa, maman, les bulles et moi

